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Bonjour à toutes et à tous, 

 

Un très chaleureux merci pour votre présence. 

 

Merci pour ces magnifiques discours, je suis très profondément émue. 

 

Un très grand merci à Jean-François Pinton, Président de l’École normale supérieure de Lyon, 

à Yanick Ricard, Vice-Président Recherche de l’École normale supérieure de Lyon et toute 

l’équipe présidentielle de l’ENS qui m’a apportée tout son soutien depuis 15 ans. 

 

Un très grand merci à Marie Gaille, Directrice de l’Institut des Sciences Humaines et Sociales 

du CNRS, Institut qui m’a fortement soutenu et accompagné dans mes projets scientifiques tout 

au long de ma carrière professionnelle. 

 

Un très grand merci à Li Peilin, Chair Professor of sociology at University of Chinese Academy 

of Social Science, avec qui je travaille sans relâche depuis 2006.  

 

Merci à Aude Riom, directrice de la communication de l’ENS de Lyon, et Triangle pour 

l’organisation de cette belle cérémonie. 

 

Un parcours de recherche construit sur les chemins de la connaissance à partir de rencontres 

très riches, de mobilités, d’expériences de terrains en France et en Chine mais surtout un très 

grand plaisir à exercer mon métier, à vivre pleinement une vie de chercheure.  

 

Je déroule mon cursus de de sociologie à l’Université Lyon 2 puis parallèlement je fais mes 

études en chinois à l'Institut National des Langues et Civilisations orientales (INALCO) Paris. 

 

En lien avec mes interrogations sur les intellectuels et la révolution culturelle chinoise, je 

soutiens en 1982 une thèse de sociologie sur Les intellectuels dans un mouvement social et 

culturel : les Universités populaires, sous la direction de G Vincent. Après mon doctorat je 

participe activement à la vie scientifique du Groupe de Recherche sur la Socialisation. C’est 

dans ce laboratoire du CNRS que j’ai été très bien formée scientifiquement et que j’ai acquis le 

sens et le goût de la recherche fondamentale en sociologie.  Au début des années 80, j'assiste à 

l’Université Lyon 2 à la production d'événements importants dans l'histoire de la sociologie 

française : la mise en scène de la pensée de Michel Foucault, l'introduction en France de l'Ecole 

de Chicago par Yves Grafmeyer – merci de m’honorer de sa présence aujourd’hui- et Isaac 

Joseph, qui introduira l'interactionnisme symbolique. 

 

Après mon doctorat je travaille sur les jeunes et les microcultures au centre et à la périphérie 

des villes, notamment « les banlieues ouvrières » (Vénissieux, Givors…), je vais revisiter la 

théorie des espaces intermédiaires. 

 

En 1992 je suis admise au concours de chargée de recherche 1ère classe CNRS affectée au 

Laboratoire d’Economie et de Sociologie du Travail (LEST) à Aix-en-Provence. Je suis très 

heureuse. J’y passerai de belles années. 

 

Je vais de plus en plus me situer à l'articulation de la sociologie urbaine et de la sociologie du 

travail pour appréhender la socialisation de jeunes en situation précaire, notamment des 

quartiers populaires (quartiers Nord de Marseille), les processus d’individuation et de 
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subjectivation. J’en viens à la nouvelle sociologie économique en interrogeant la pluralité des 

formes de travail et des mondes de la production, les entrecroisements entre eux. 

 

Après avoir été invitée par Loïc Wacquant en 1997 comme Visiting Scholar au Center for 

Western European Studies  dirigé par Manuel Castells à l’Université de Californie, Berkeley, 

dans le cadre d’échanges intellectuels avec des sociologues américains comme Saskia Sassen , 

Min Zhou… et de coopérations avec des sociologues québécois, je travaille sur la question des 

jeunes, du travail et de l’emploi dans les villes américaines et européennes, sur la question de 

la précarisation des sociétés salariales.  

 

Je rejoins en 1997 le Groupe de Recherche sur la Socialisation dirigé par Yves Grafmeyer, 

Professeur de sociologie à Lyon avec qui je réalise mon HDR en 2001Socialisations du risque 

et différenciation des mondes : les jeunes à l’épreuve de la précarisation salariale.  

Un grand merci à Yves, je te dois beaucoup. 

 

À partir de 2002, je me déplace du côté des nouvelles migrations dans les villes françaises en 

articulant toujours la question de l’espace et de l’emploi. J’introduirai la question morale à partir 

des luttes pour la reconnaissance des individus en situation de subalternité, d’invisibilité.  

 

J’avais été pour la première fois été en Chine en 1979, l’année de l’ouverture, je n’avais pas pu 

y retourner.  

A partir de 2002, je décide de partir sur les routes chinoises. Je commence des recherches en 

Chine sur les questions de migration interne, ségrégation urbaine et emploi à Shanghai avec 

Shi Lu tout en continuant mes recherches en France sur les problématiques de genre et 

migration, des migrations internationales -notamment chinoises- et les économies 

transnationales. J’adopte alors une posture de sociologue multi-située entre l’Europe et la Chine 

dans un espace théorique et empirique transnational. 

En 2005 j’accède au grade de Directrice de recherche au CNRS, je suis affectée au Laboratoire 

Interdisciplinaire de Sociologie Economique (Cnam, Paris), invitée par Michel Lallement et 

Jean-Louis Laville à participer à la création de ce nouveau laboratoire de sociologie 

économique. 

En 2006 je serai invitée en qualité de Visiting Scholar à l’Institut de sociologie de l’Académie 

des Sciences Sociales de Chine à Pékin, dirigé par Li Peilin. 

Je vais passer toute mon année 2006 à Pékin. 

2006 correspond à une bifurcation décisive dans ma trajectoire intellectuelle, 

Je poursuis mes recherches empiriques sur Jeunes, travail et migration en Chine 

Mais à partir des nombreuses rencontres et échanges avec les sociologues chinois je réalise 

donc tout ce que nous devons savoir de la sociologie chinoise, et la nécessité d’interroger 

l’hégémonie des sciences sociales occidentales à partir du point de vue de la Chine, en posant 

la question de l’indécence épistémique. 

Il semble d’abord très important de faire connaître la nouvelle sociologie chinoise, travail que 

je réalise avec Guo Yuhua, Li Peilin et Liu Shiding. Puis nous commençons à tracer avec les 

sociologues chinois de l’Académie des Sciences Sociales de Chine, de l’Université de Pékin, 

l’Université de Tsinghua (Pékin) et de l’Université du Peuple (Pékin) les contours d’un espace 

de dialogue entre sociologie chinoise et européenne.  

 

Mobilité thématique oblige…En 2009 je suis invitée à rejoindre l’Institut d’Asie Orientale à 

l’ENS de Lyon. Je m’engage ensuite dans une réflexion sur la désoccidentalisation des sciences 
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sociales. Puis en 2012 je rejoins Triangle.  

 

J’en viens à parler de « sociologie post-occidentale ». J’en discute avec Li Peilin, nous décidons 

de nous engager dans un programme scientifique de co-production d’une sociologie à partir 

d’un dialogue « à parts égales » sur les théories en Chine et en Europe pour produire une 

sociologie non-hégémonique. 

 

L’INSHS/ CNRS, l’ENS de Lyon, l’Académie des Sciences Sociales de Chine, joueront un rôle 

majeur dans cette coopération scientifique sino-française avec la création du Laboratoire 

International Associé (LIA) en 2013 Post-Western Sociology in Europe and in China, hébergé 

par Triangle, que je co-dirige avec Li Peilin. Un très grand merci pour votre soutien toutes ces 

années. 

 

En 2018 François-Joseph Ruggiu, Directeur de l’Institut des Sciences Humaines et Sociales du 

CNRS, Jean-François Pinton, President de l’Ecole Normale Supérieure de Lyon, Khaled 

Bouabdallah, Président de l’Université de Lyon, Thierry de la Tour d’Artaise, Président du 

Nouvel Institut Franco-Chinois me décernent le prix Maurice Courant en reconnaissance de 

mes travaux de recherche scientifique qui ont permis la création du LIA. 

 

Je continue de développer ce paradigme de la sociologie post-occidentale 

avec mes collègues et amis français : Agnès Van Zanten, Christine Détrez, Ahmed Boubeker, 

Michel Lallement, Agnès Deboulet, Vincenzo Ciccelli, Frédéric Le Marcis, Michel Kokoreff, 

François Dubet, Danilo Martuccelli, Louis Chauvel…et d’autres encore. 

Merci d’être là, merci de votre confiance 

 

avec mes collègues et amis chinois : Li Peilin, Wang Chunguang, Chen Guangjin, He Rong, 

Luo Hongguang, Yang Yiyin, Li Chunling, Wang Xiaoyi, Xie Lizhong, Liu Shiding, Qu 

Jingdong, Sun Feiyu,  Liu Neng, Li Youmei, Fan Ke, Zhou Xiaohong, Chen Boqing, Liu 

Yuzhao, Ji Yingchun, Wen Jun, Guo Yuhua, Shen Yuan, Yan Jun, Su Liang… et d’autres 

encore. 

Merci de votre confiance et de votre intense coopération. 

 

Nous ont rejoint depuis quelques années des sociologues coréens comme Kim Seung Kuk, 

Han Sang Jin, Young Hee Shim, Chang Kyung Sup… et japonais comme Shujiro Yazawa, 

Dai Nomiya, Yoshiyuki Yama… 

Merci de votre forte mobilisation. 

 

Ce travail exigeant et difficile a produit un Handbook of Post-Western Sociology. From East 

Asia to Europe, co-dirigé par Li Peilin, Kim Seung Kuk, Shujiro Yazawa et moi-même et qui 

paraîtra en 2022 chez Brill Publishers.  

 

J’ai établi un dialogue soutenu en Europe centrale et orientale sur la Post-Western Sociology 

avec mon amie Svetla Koleva, Professeure de sociologie à l’Académie des Sciences Bulgare 

qui travaille sur les sociologies non-hégémoniques en Europe Centrale et Orientale depuis plus 

de dix ans. Merci à Svetla. 

 

Aujourd’hui je poursuis ma coopération avec la Chine, une Chine fermée, en conduisant des 

programmes comme : 

-travail digital et capitalisme émotionnel avec l’ECNU et mon équipe de recherche 

- post-désastre, inégalités et refaire société en Asie et en Europe avec Yoshiyuki  
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Yama, Chen Jin, Loïs Bastide, Béatrice Zani. 

 

J’ai toujours cherché à réapprendre le monde, pour citer Claude Merleau-Ponty, je chercherai 

toujours à le réapprendre. Je cherche aussi à comprendre « ce qui les meut les individus et à ce 

qu’ils font bouger » pour citer Pina Bausch, grande chorégraphe, qui a beaucoup compté dans 

ma vie de danseuse… j’ai aussi envie de dire que la danse fait toujours partie de ma vie. 

 

Ma sociologie post-occidentale s’appuie sur une sociologie de l’action située fondée sur : 

-les structures en procès 

- les contraintes et les capabilities des individus 

- les interactions sociales 

- les contextes civilisationnels 

La question morale y prend un statut important : qu’est-ce qu’une société décente ? question 

posée par le philisophe israëlien Avishai Margalit. 

Question qui pose aussi celle de l’engagement du chercheur dans l’espace public global. 

Cette sociologie se construit à partir d’ethnographies multisituées dans un cosmopolitisme 

méthodologique avec des populations souvent « exclues » discriminées, invisibilisées … 

Enfin cette sociologie produit des assemblages, des conjonctions entre des pensées inscrites 

dans des espaces différents. 

 

Ce parcours de recherche s’est développé en lien avec un enseignement de la sociologie depuis 

toujours, j’ai encadré 20 thèses dont 5 en cours, et j’ai dirigé plusieurs HDR. 

J’ai été professeure invitée à l’Université de Lausanne, à l’Université de Pékin, à l’Université 

de Shanghai, à l’Université de Tongji, à l’Université Normale de l’Est… 

J’ai constitué des équipes de jeunes chercheurs internationaux de grande qualité qui m’ont 

beaucoup appris et avec qui j’ai partagé et je partage de beaux moments d’échanges. 

Merci à vous toutes et tous, merci à Béatrice Zani d’être venue de Montréal 

 

Je remercie chaleureusement mon laboratoire Triangle, tout particulièrement Anne Verjus et 

Sophie Béroud, directrices de Triangle, 

mes collègues de Triangle, du Centre Max Weber et de l’IAO avec qui j’ai partagé différents 

moments de ma vie scientifique. 

 

Je suis très heureuse de la présence de mes amis chers aujourd’hui, merci à vous tous. 

 

Je remercie aussi 

Stéphane, mon compagnon depuis toujours, à mes côtés quoi qu’il arrive… 

mon fils Preden et ma fille Marjolaine, Tristan 

Mes enfants qui m’apportent toute la force d’être au monde pour ce qu’ils sont et ce qu’ils 

font, toujours avec moi dans tout ce que j’ai entrepris. 

Mon père, si heureuse de sa belle présence aujourd’hui. 

Mes sœurs Dominique, Delphine et Valérie, mes complices, présentes aujourd’hui, 

Guy,Mathilde, Goulven. 

 

Et enfin mes petits-enfants Côme et Margaux, Jeanne et Arsène 

 

Mon petit Côme, ma petite Margaux, 

je suis très heureuse que vous soyez là, je vous remercie de me donner tant de bonheur et 

d’énergie pour faire tout ce que j’aime faire. 
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Nous partirons en Chine dans le Post-Western Space 

Je traduis en chinois pour Côme et Margaux 

我们将一起去中国 参观后西方社会学空间 

Merci ! 

 

 


